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Fin. 1 - 2 - 3 : Jeunes Grégarines en syzygie, à mouvements pendulaires 

(G x 600). 

p - e = prolongements dpicyta i res  

- = zone d'accolement 

= Noyau 

= Lipides 

F i .  4 : Apparition des mouvements pér i s ta l t iques  (G x 210). 

avec encore présence de mouvements pendulaires. 

F i g d  : Couple B mouvements pér i s ta l t iques .  (G x 210). 

F i l .  6 : Dispersion du nucléole (n) avant l a  première d iv i s ion  du noyau 

végéta t i f  (G x 500). 

Fia* 7 : ~am6tokyste l imi té  par une paroi rdfringente ( p )  (O x 280). 

Fia. 8 - 9 : Les gamètes (g) se  forment & p a r t i r  de masses cytoplasmiques 

(m. c )  spheriques. (O x 1 500). 





Fia. 10 - 11 : Les gamètes femelles (g. f . )  sont  sphériques e t  plus gros 

que l e s  gamètes mâles (a.  m. ) parfois  légèrement piriformes. 

(G x 1 500). 

Fia. 12 : Zygotes ( z ) .  (G x 1 506). 

Fia. 13 - 14 : Jeunes sporoblastes en cours de d ivis ions  sporogoniques 

De nombreux granules ré f r ingen ts  (L) sont v i s i b l e s  

(G x 1 5 0 0 ) .  

Fig. 15 : Sporocyste mur, où e s t .  présent un mucron an té r ieur  (m). 

Fig. 16 : Association des sporocystes en chafne. Après déhiscence de l a  

spore, l e s  sporozoTtes ( s )  sont  encore r e l i é s  au r e l i qua t  

cytoplasmique (r. c )  (G x 1 500). 

Fia. 17 : Sporocystes ( sp )  vus par transparence dans l ' i n t e s t i n  de l a  

l a rve .  (G x 210). 

Fia. 18 o Sporozortes (S) dans l e  coelome de  l a  larve (G x 1 500). 





Paroi et formations en relation avec la paroi. 

Fia. 19 : Paroi du trophozolte composé de 3 membranes unitaires : 

m- e = membrane externe 

m - m = membrane moyenne 

m - i = membrane interne 

mv = microvillosité. 

La membrane interne est doublée d'une couche dense aux électrons (c.d). 

( G  x 95 000). 

Fig,  20 : Invagination (i) au niveau des membranes internes d'un jeune 

trophozoïte, et qui présente des ramifications (flèche). 

(G x 58 000). 

Fig, 21 : Formation de vésicules (v) appendues au système menbranaire 

interne de trophozoTtes âgés. (G x 58 000). 

p g = paraglycogène. 

Fig. 22 : Ces vésicules semblent parfois crever dans le cytoplasme. 

. (G x 70 000). 





Trophozoïtes  Jeunes 

Fig 23 - 24 : Zone c o r t i c a l e .  La membrane moyenne (m.m) e s t  cont inue au 

niveau des  m i c r o v i l l o s i t é s  a l o r s  q u ' e l l e  ne l ' e s t  pas au  

niveau de l a  paro i .  

Fig. 23 o G x 52 000 Fig. 24 : G x 39 000. 

Fig- ?i La zone d'accolement ( z . a )  e s t  r é g u l i è r e  e t  percée d e  pores 

(po)  dans l e s q u e l s  s o n t  engagées des  lames dérgastoplasme 

(E) .  Les mitochondries (mi) ont  l e u r  membrane i n t e r n e  qu i  

émet des  t ubu le s  ( t) .  

L = l i p i d e .  

pg = paraglycogène. 

G x 70 000. 





Fia. 26 : Les microvillosit~s (mv) sont nombreuses. La zone d'accolemnt 

(z.a) est très irrégulière avec parfois de, nombreuses 

couches bimembranaires (flèche). 

Lipides (L) et paraglycogène (pg) sont abondants. 

Présence d'une grosse inclusion dense (i.d) dans une 

vacuole. 

(G x 13 200 ) . 

Fin. 27.: Noter la structure globuleuse (flèche) de la couche dense 

sous-jacente à la membrane interne (m. i) de la paroi. 

(G x 75 000). 

Fig. 28 : la structure précédente se présente sous l'aspect d'une stria- 

tion oblique en coupe tangentielle (flèche). 

- (G x 19 500). 





Fig. 29 : Très jeun< trophozoPte qui se caractérise par l'absence 

d'ionlusions polysaccharidiques apparentes sur coupes 

traitées normalement. 

Les globules lipidiques (L) sont souvent plus ou moins 

enserrés par un saccule de type golgien (S. g) 

mi = mitochondries. 

G x 12 000. 

Fig. 30 : Les polysaccharides (ps) sont mis en évidence par la technique 





Fig. 31 : Aspect du cytoplasme d ' u n  jeune ind iv idu  quelques jours  ap rè s  

l a  décérébra t ion  de l ' h ô t e .  Le paraglycogène (pg) e s t  

abondant., a insi .  que l ' e rgas toplasme (E) .  Remarquer l a  r e -  

l a t i  on Golgi ( G )  Pqastoplasrne (E) . 
G x 28 000, 

Fig. 32 : Colora t ion  au n o i r  Soudan B qui  colore l e s  l i p i d e s  (L)  s u r  

coupes semi-fines en Epon ( G  x 1 000).  

Fig. 33 : Coupe t r a i t é e  s e l o n  l a  technique  de THIERY (G x 4 1  000). 





Fig. 34 : Portion de cytoplasme d'un trophozoTte oùapparaissent des - 
inclusions denses (i - d) non homogènes, incluses dans 
une vacuole. 

Globules lipidiques (L) enserrés dans un saccule de type 

golgien (S. g ) .  

(G x 14 000). 

Flg. 35 : Dispositj 02 particulière de lames ergastoplasmiques (E ) bor- 

dées par des rangées longitudinales de mitochondries (mi ). 

Fig. 36 : Les inclusions denses (i.d) évoluent pour donner des masses 

énormes. 

(G x 12 000). 





à7 appareil de Golgi. 

Fig, 37 - 38 : Relation entre dictyosome (G) globule lipidique (L). 

Fia. 37 : G x 22 500 Fig. 38 : G x 60 OOC. 

Fig, 39 - 40 : Liaison Golgi (G) et inclusions denses (id) 
mi = mitochondrie. 

Fig. 39 : G x 36 O00 Fig. 40 : G x 48 000. 

Fig. 41 : Granules de paraglycogène (pg) enserrés par des dictyceomes. 

(G x 23 000). 





Noyau du trophozoïte jeune 

Fig. 42 : Coupe transversale montrant le noyau délimité par une envelop- 

pe à deux membranes. Les pores sont nombreux. 

~ ' e n v e l o ~ ~ e  nucléaire est doublée intérieurement par une 

mince couche dense (c. d ) . 
Remarquer la ressemblance entre ribosomes (r 3)et ribonu- 

cléoprotéines nucléaires (rp. n), 

( G  x 65 000). 

Fig. 47 : Enveloppe nucléaire en coupe tangentielle. 

p. n = pore nucléaire. 

G x gQ.000. 





Noyau du trophozoIte âgé. 

Fia. 44 - 45 : Le nucléole (n) est formé de deux zones de densité diffé- 

rente. Une zone externe composée par une densification des 

granules de ribonucléoprotéines nucléaires, entourant une 

zone ovoïde interne beaucoup plus dense (z - d) où l'on 
note la présence d'une sorte de vacuole (v ) .  

E = ergasto&sme e - n = enveloppe nucléaire 

Fig. 44 : x 7500 Fig. 45 : x 6500 

Fia. 46 : L'enveloppe nucléaire, avec pores (p.n) est recouverte intéraeu- 

rement par une épaisse couche dense. (c- d). Des lames 

dfergastoplasme (E) doublent extérieurement l'enveloppe 

nucléaire. 

G x 39 000. 

F ~ R .  47 : Des lamelles intranucléaires (1. in) sont parfois visibles dans 

le nucléoplasme. 

G x 39 000. 





Fia. 48 : Vue d'ensemble d'un gamonte montrant quelques noyiq 

progamiques (n,p). Les microvillosités (mv) régressent. 

G x 19 000, 

Fig, 49 : Le noyau forme une cupule (c) remplie d'lm matériel finement 

granuleux (m. g ) . Des lames d 'ergastoplasme (E) doublent 
extérieurement l'enveloppe nucléaire. 

G x 33 000. 

Fig. 50 : L'enveloppe du noyau (N) est percée de pores (p.n) pourvus 

d 'un diaphragme, On remarque, sur la lame d 'ergastoplasme 

concentrique au noyau, une structure analogue à un pore 

nucléaire (flèche) en regard de ce dernier. 

G x 33 000. 





Fig.  51 : Vue d 'ensemble d 'un gamétokyste. 

Les gamètes ( g )  son t  pourvys d 'un  vobmineux noyau ( N )  

La paroi  ( p )  du gamétokyste e s t  recouverte  extérieurement  

par une l a rge  bande cons t i tuée  de vés i cu les  (v ) .  

G x 6 200. 

Fig? 52 : Gamète mâle, 

Le "cen-bsome" ( C )  e s t  cons t i tu& par un amas de  c o u r t s  

microtubules. Les f l a g e l l e s  ( f )  sont  v i s i b l e s  en coupe 

1ongitud.inale e t  t r ansve r sa le .  

S - d = sphérule dense 

pg = paraglycogène 

L = l i p i d e ,  

G x 39 000. 





Fig. 53 - 54 : Coupe tangentielle au niveau du "centrosome" (c) qui mon- 
tre nettement 1 'émanation de deux racines flagellaires (f ),  

L = lipide G x 49 000. 

Fia. 55 : Plan de coupe où sont visibles le centrosome (C), une section 

longitudinale et une section transversale de flagelle. 

(cf - cercle). 
G x 38 000. 

Fig. 56 : Le flagelle (F) qui provient du centrosome (c) vient courir 
sous la membrane plasmique du gamète. 

G x 40 000, 





Fig.  57 : La convergence des  deux f l a g e l l e s  s e  produi t  avant  l a  s o r t i e  du 

gamète (f  - c e r c l e ) .  

G x 44 000. 

Fig,  58 : S o r t i e  obl ique de l a  s t r u c t u r e  f l a g e l l a i r e .  

G x 26 000. 

F ig=  59 : Coupe montrant une po r t ion  du noyau ( N )  avec chromatine (ch) 

46nse périphérique.  

G x  45 000. 

F ig ,  60 : Sect ion  du f l a g e l l e  mobile ( s t r u c t u r e  à t r o i s  doub le t s ) .  

G x 82 000. 

Fig. 61 - 62 : A l a  s o r t i e  du gamète, l a  deuxième r a c i n e  f l a g e l l a i r e  e s t  

encore présente  (Fig.  61) mais d isparaPt  t r è s  v i t e  

(Mg.  62).  

G x 66 000. 





Le Noyau (N) e s t  part iel lement doublé par  une lame concen- 

t r i que  d ' Ergastoplasme (E. ) . 
Une lame bimembranaire in te rne(1 .b . i )  e s t  v i s i b l e  

l e  long de l a  membrane plasmique. 

L = l i p i d e  

s.d = sphérule dense 

pg = paraglycogène 

Fig. 64 : = t a i l  de l a  double lame dense. La lame externe e s t  recouver- 

t e  d 'un treillis ( t )  de f i n s  filaments. 

Fig. 65 : Déta i l  de l a  lame bimembranaire in te rne  (L - b - i ) .  

G x 50 000. 

FigR 63 : Gamète femelle i den t i f i ab l e  grâce à l a  double lame dense (1. i- 

l. e )  qui  recouvre en pa r t i e  s a  membrane plasmique (m. p) .  





l i g ,  67 : Le sporoblaste uninucléé est limité par une paroi constituée 

de deux couches denses (cl - C ) surmontant la membrane 2 
plasmique (m - p). Une structure centrosomienne (C) y 

est visible. 

G x 37 000. 

Fig. 66 : Apparition, en plus des deux couches denses externes ( C  et 
1 

' 2 )  de deux couches supplémentaires (C - cil) intercalés 
3 

e 3trc la membrane plasmique (m - p) et les couches 

Fig. 68 : La paroi définitive du sporoblaste est constituée par une 

superposition de 4 couches denses C - C2 - C3- C4. 

La couche C est recouverte d'un treillis de fins fila- 
1 

ments (t). 

Fia. 69 : Aspect des couches C - C en calpe tangentielle. 
3 4 

G x 90 000, 

Fig. 70 : Noter l'épaississement important de la couche C au niveau du 4 
mucron. 

G x 84 00O0 





F i g .  71 : Vue d'ensemble d'un sporokyste contenant des sporocystes au 

stade à 4 noyaux. 
G x 1000. 

Pig. 72 : La paroi du sporokyste montre la présence d'une couche conti- 

nue (p) (provenant de la paroi du trophozoYte), recouver- 

te d'une couche anhyste (c. a) constituée de vésicules 

( v )  et d'un mtériel granuleux. 

G x 20 000, 





Bans le sporoblaste, très riche en E?gastoplasme (E), le pre- 

mier signe de l'individualisation des sporozoïtes se 

signale par la présence de lames dfergastoplasme entre le 

noyail et la membrane plasmique du sporoblaste (f - m - i). 
Ces lames seront à l'origine des futures membranes inter- 

nes du germe. 

Noter l'interruption (in) de ces lames & un endroit 

préci S .  

G x 40 000. 

Fig. 74 : La disposition de lames d'Ergastoplasme (L. E) lelong de la 

membrane plasmique du sporoblaste est ici bien nette. 

mi = mitochondrie 





Fig. 75 : De chaque côté du noyau (au stade 4 ~0~au.x) apparaît une zone 

granuleuse (z - g). c'est dans cet axe que va se former 

le fuseau de la 3eme division. 

G = golgi. 

P = paroi 

G x 33 000. 

Fig. 76 : La zone granuleuse (z - g )  se trouve entre les premières por- 

tions de membranes internes (m - i) déjà présentes, et 
le noyau. 

G x 44 000. 

Fig. 77 : Il est bien apparent ici que l'extrêmité du fuseau de division 

(E.F) aboutit à l'endroit où sont interrompues les futu- 

res membranes internes (i - m - i )  du germe. 

mt = microtubules. 

G x 46 000. 





Fig. 78 : "Métaphase" sporogénétique. 

Le fuseau de division (F. d) passe par l'axe médian du 

noyau. La chromatine (ch) est répartie autour des micro- 

tubules sous forme d ' une bague. 
L'enveloppe nucléaire est interrompue aux extrêmités du 

fuseau (f'lbches ) . 
G x 47 000, 

Fig. 79 : Mi crographie optiq~e montrant l'aspect des figures de 
''~éta~hase~~ (M) et "~na~hase" (A). (G x 1 500). 

Fig. 80 :"Début d'étranglement du noyau en sa partie médiane (flèche). 

G x 23 000. 





Fig. 81 : Fin d'Anaphase. 

Chaque masse chromatique (ch) s'est éloignée, le fuseau de divi- 

sion (F. d) restant engainé dans des lames d'Bngastoplasme 

(El  

La masse chromatique est en partie enferde dans l'enve- 

loppe nucléaire (e. n). 

G x 52 000. 

Fis. 82 : Section oblique au niveau du fuseau. Les membranes internes sont 

Hen nettes (m. i ). 

Noter la relation Golgi (G) Ergastoplasme (E). 

G x 47 000. 

Fig. 83 - 84 : Le fuseau de division vient aboutir sur une zone dense ( z  - d) 

(Fig. 8J ); au niveau de l'interruption des futures membra- 

nes internes (i.m.i). (~ig. 84). 

Fig. 83 : G x 32 000 Fig. 84 : G x 47 000. 





Fig. 85 : Vue d'ensemble d'un sporoblaste montrant une figure dt"~naphase" 

et la présence d ' expansions cytoplasmiques latérales 
(E - c - 1) limitées par une membrane plasmique (m.p). 
G x 47 000, 

Fig. 86 : Relation entre l'ergast~~lasme (E) du sporoblaste et celui qui 

engaine le fuseau (F. d ) . 
La flèche indique une invagination partielle de l'enveloppe 

nucléaire autour des microtubules (mt ). 

G x 39 000. 





Fig. 87 - 88 : Vues d'ensemble de sporoblaste où l'on voit le synchro- 

nisme des divisions nucléaires et la disposition des 

différents fuseaux (flèches ) . 
Fig. 87 : G x 39 000. 

Fig. 88 : G x 39 000. 





Fig. 89 : Disposition des dictyosomes (G) à la fin de la 3ème division. 

Noter la présence dé l'interruption des futures membranes 

internes (i) et l'invagination de la membrane plasmique 

(flèche 1, 
G x 24 000. 

Fig. 90 : Présence d'une expansion cytoplasmique latérale (E - c - 1). 
Relation Golgi (G) Ergastoplasme (E). 

G x 45 000. 

Fig. 91 : Une membrane agranulaire de l'ergastoplasme (E) forme des vésicu- 

les (v) qui donnent par coalescence des saccules aplaties 

( s - a)e Les dictyosomes sont ainsi formés. 
G x 47 000. 







Fig, 92 : La membrane plasmique du sporoblaste slinvagine (flèches) sur le 

bord des futures membranes internes (m-i), face à un noyau, 

et perpendiculairement à la paroi. 

G x 40 000, 

Fig. 93 : La progression de l'invagination de la membrane plasmique se 
fait ensuite parallélement à la paroi (flèche). pa inter ru- 

ption (i) des membranes internes détermine la partie 

antérieure. 

G x 33 000. 

Fig. 94 : Vue d'ensemble montrant la disposition périphérique du sporozol- 

te en formation. Le Golgi (G) est antérieur au noyau (N) 

qui subit un aplatissement (flèche) face à la paroi. 

G x 23 000. 





Fig. 95 : Coupe longitudinale d'un germe en formation. 

Le G a i  (G) est antérieur au noyau. Il émet latéralement 

des vésicules (flèche) qui viennent se souder à la struc- 

ture bimembranaire interne (m - i) et participent à son 

extension. 

L'invagination de la membrane plasmique forme une double 

bande membranaire qui - & ~ r a  : la membrane externe du 

sporozoïte (m - e), la membrane d'une sorte de "sac" qui 

englobera I 'ensemble du germe (m - s), 
Noter la présence d'une grosse vacuole (va) antérieure au 

Golgl, et de sphérules denses (s - d). 

Entre le noyau et le Golgi se trouvent des vésicules (v). 

G x 102 000. 

Fig. 96 : Idem Fig. 95. 

Remarquer la continuité directe entre l'ergastoplasme (E) 

et le futur complexe interne du sporozofte. 

G x 84 000. 





Fig. 97 : Les microtubules sous-pelliculaires (mt) courent longitudinale- 

ment entre le noyau (N) et les futures membranes internes 

(m.i)* 

mi = mitochondrie. 

L = lipide 

pg = paraglycogène 

G x 90 000, 

Fig. 98 : Idem Fig. 97. 

L'aplatissement du noyau face à la paroi est trés net. 

G x 37 000. 

F ~ K ,  99 : L'extension des microt~bules se fait parallélement à celle des 

membranes internes. 

Rexarquer l'invagination de la membrane plasmique du 

sporoblaste (flèche ) et la présence de nombreux sphérules 

denses (s - d). 
G x 37 000. 
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Fig. 100 : Coupe t ransversale  mettant bien en évidence l ' i nvag ina t ion  de 

l a  membrane plasmique de chaque côté. 

m t  = microtubule. 

G = Golgi 

G x 75 000. 

Fi% 101 : Le sporozoite n ' e s t  pas encore enti&rement dél imi té .  Les mem- 

branes internes sont  incornpli-tes. Les microtubules 

suivent  1 'extension de ces derniSres. 

G x 54 000. 

Fig. !O2 : Le complexe membranaire du sporozoïte e s t  complet 

m - i = membranes in te rnes  

m - e = membranc externe 

Le germe e s t  englobé dans une sor te  de "sac" ( n  - s ) .  On 
1) 1 %  

remarque nettement l a  cont inui té  en t re  l a  membrane du sac 

e t  l a  membrane plasmique du sporoblaste. 

G x 55 000. 





Fig. 107 i Section passant au niveau de la zone antérieure des futurc; 

sporozoïtes. 

Ve = vésicule antérieure au contenu peu dense. 

s - d = sphérules denses. 

i = interruption antérieure du complexe membranaire 

interne. 

G = Golgi. 

G x 60 GOG. 

Fig, 104 :  i insertion des microtubules sous pelliculaires (mt) sur les 
membranes internes (m - i) au niveau de leur interrvp 

tion est nette. 

G x 69 000. 

Fig. 105 2 En coupe tangentielle, les microtubules (mt) déterminent au 

niveau de leur insertion une couronne dense, sous celle 

que forme 1 ' interruption des membranes internes (flèches ) 
G x 75 000. 





Fia. 106 : Coupe passant au niveau de trois sporozoEtes en formtion. 

 e enveloppe nucléaire forme des vésicules (v) qui par 
coalescence donnent des saccules golgiens. 

L = lipide 

mi = mitochondrie 

G x 36 000. 

Fig. 107 ' Le noyau envoie un diverticule vers la partie antérieure 

(flèche ) . 
G x 36 000. 





Fig. 108 : bisposition des sporozoTtes, opposés deux à deux 

On distingue une inclusion p~racristalline (i - pc). 
G x 28 000. 

Fig. 109 : Vue d'ensemble d'un sporocyste mur. 

Les sporozoï'tes sont munis d'une grosse vésicule 

antérieure (ve) peu dense aux électrons. Les mitochon- 

dries (m) sont allongées et ramifiées. 

G x 26 500. 





Fige 110 : Vue d'ensemble montrant h u i t  s e c t i o n s  de  sporozoTtes. 

( 5 - 2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 8 8 ) .  

G x 28 ooo0 

Fig, 111 : Les sphéru les  denses (S - d )  d ' o r i g i n e  golgienne, donnent par  

coalescence l e s  r h o p t r i e s  ( R )  qui s o n t  des  masses a l l on -  

gées p ré sen tan t  un long étranglement  e n  goulo t  ( g )  à une 

ex t r êml t é ,  Les r h o p t r i e s  viennent  s ' a c c o l e r  s u r  l a  mem- 

brane ex te rne  à l a  p a r t i e  a n t é r i e u r e  ( f l èche ) .  

G x 64  000. 

Big. 112 : Une coupe t r a n s v e r s a l e  de sporozoPte au niveau du noyau montre 

net tement  l a  présence d ' u n  haut  d i v e r t i c u l e  où e s t  

niché un dictyosome ( f l è c h e ) .  

G x 28 000, 





Fig. 113 : Détail de la partie antérieure d'un sporozoTte. Les Rhoptries 

(R) viennent au contact de la membrane externe (flèche) 

L = globule lipidique. 

G x 103 000, 

Fig, 114 : L'abondance de vésicules golgiennes est grande, et deux dic- 

tyosomes sont visibles (G). Les Rhoptries (R) sont 

formées p a o  coalescence des vésicules du golgi. Le para- 

glycogène (pg)eat morphologiquement différent de celui 

du sporoblaste 

L = globule lipidique. 

G x 39 000. 

Fig. 115 : Remarquer l'alignement régulier de ribosomes (a - r) entre 
les microtubules (mt ). 

G x 48 000. 





Fig. 116 : Spore 3uverte qui a libéré huit sporozoltes. L'un d'eux 

est rattaché au reliquat cytoplasmique (R - c) par sa 
membrane externe (flèche ) . 
G x 35 000. 

Fia. 117 - 118 : Formation de vésicules (v) à partir ae la membrane 

externe de l'enveloppe nucléaire. 

d - n = diverticule antérieur du noyau. 

Fig. 117 = G x 59 000 Fig. 118 = G x 55 000. 





Fia. 112 : Coupe tangentielle de sporozoIte mur 

mt = microtubule. 

G x 52 000. 

Fig. 120 Coupe transversele de sporozolte au niveau du noyau. Les 

mi crotuhules ne sont pas régulièrement répartis. 

G x 69 000. 

Fig. 121 : Coupe traitée selon la technique de THIERY qui met en évidence 

les réserves de paraglycogène (pg) du sporozoïte. 

G x 58 000. 

Fig,  122 : Coupe montraat le rôle des vésicules (v) du Golgi dans la for- 

mation des Fihoptries (R). 

G x 53 000. 

Fig, 123 : Le diverticule nucléaire est bien visible. Une petite mitochon- 

drie (mi) se trouve postérieurement au noyau. 

G x 36 000. 





Fia. 124 : Les parasites (p) viennent de traverser l'intestin de la lar- 

ve (1. h) et sont encore envacuolisés dans une cellule 

(c .h ) .  

G x 20 000. 

Fia. 125 : Sporozoïte libre dans le coelome de la larve. 

mt = microtubule. 

L = peut-être une inclusion de nature lipiqique ? 

G x 35 00Os 

Fig. 126 : SporozoIte libre. 

Les trois membranes constitutrices de la paroi. 

(m. e - m - i) sont bien visibles. 
Le sporozoïte est riche en ergastoplasme. 

S - d = sph6rules denses 





Fia. 127 : Vue d'ensemble d'une cellule coelomique de l'hôte (C - h) 
contenant trois parasites (p 1 - 2 - 3). 
gl = glycogène de la cellule hôte. 

N. c. h = Noyau de la cellule hôte. 

G x 20 000. 

Fia. 128 : Vue de détail des parasites englobés dans une vacuole (va). 

On y distingue les 3  membranes de la paroi (m 1 - 2 - 3 )  
des inclusions de densité analague aux rhoptries (R) et 

des grains rappelant des inclusions polysaccharidiques 

(flèche ) . 
N = Boyau. 

G x 38 000. 






